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Organisme porteur de l’opération : Communauté d’agglomération de Chartres
Métropole
1 La fouille préventive de la rue de Chavannes a été réalisée du 19 mars au 15 juin 2018,
sur des terrains couvrant une superficie de 15 000 m2 répartis au nord et au sud de la
rue.  Le terrain est  localisé au nord-ouest  de l’agglomération chartraine actuelle, en
contexte semi-urbain, au sein du quartier de Rechèvres.  L’emprise de l’opération se
situe immédiatement au nord-est d’un établissement rural antique reconnu lors de la
fouille menée par Apolline Louis et Vincent Acheré en 2014 et 2016 (Louis et al. 2017). Le
secteur concerné se situe en bordure du plateau ouest dominant l’Eure. Il est touché
par une forte érosion et un arasement du quartier pour la construction massive des
maisons  du  début  des  années  1950.  Ces  phénomènes  expliquent  la  très  mauvaise
conservation  des  structures.  Néanmoins,  l’opération  a  apporté  de  nouvelles
informations sur la nature et l’étendue de l’occupation de ce secteur péri-urbain et
complète les données acquises sur la fouille adjacente.
2 La fouille a ainsi mis en évidence une première phase d’occupation qui témoigne de la
fréquentation  du  secteur  dès  l’âge  du  Bronze  à  travers  une  probable  structure  de
piégeage à profil en Y, longue de 3,90 m et large de 3,40 m. À la fin de La Tène finale
(LT D2b) et pendant la période augustéenne, l’occupation se matérialise par un premier
établissement rural défini par un enclos fossoyé au plan très incomplet, probablement
en forme de fer à cheval, d’une superficie d’au moins 8 300 m2. Le fossé sud peu profond
est suivi sur une longueur totale de 155 m et se poursuit sans conteste à l’est et peut-
être à l’ouest au-delà de la limite de fouille. Le fossé est, le plus imposant, est marqué
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par une interruption en son milieu.  Il  n’est  pas  connu non plus dans sa  totalité.  Il
rejoint le fossé nord-ouest avec lequel il forme un retour à peu près à angle droit. Ce
dernier n’est suivi que sur 22 m et se poursuit vraisemblablement au-delà des limites de
fouille.  Cet  enclos  pourrait  donc  appartenir  à  un ensemble  plus  vaste  auquel
participerait au moins le fossé sud. Aucun bâtiment, structure artisanale ou de stockage
ne sont associés,  néanmoins la répartition spatiale de la céramique tend à suggérer
l’existence d’un habitat et de structures de stockage à proximité de la partie nord-est
de l’enclos. Ce premier enclos pourrait être un établissement rural assez aisé compte
tenu des différentes productions retrouvées dans les fossés (céramique fine importée,
régionale ou locale). Il contribue ainsi à la connaissance du maillage des établissements
ruraux  autour  d’Autricum  et  plus  largement  du  territoire  nord-carnute.  Après
l’abandon de cet enclos, les comblements terminaux du fossé oriental et deux fosses
dépotoirs suggèrent une occupation intermédiaire associée à un habitat. Celui-ci, non
retrouvé en fouille, pourrait se situer hors de l’emprise de l’opération.
3 Puis, l’occupation se déplace légèrement vers le sud et un second établissement rural
est aménagé à partir du milieu du Ier s. apr. J.‑C. Au sud de l’emprise de fouille, sa limite
nord a été mise au jour et complète les informations de la fouille précédente. Il s’agit
d’un fossé rectiligne observé sur 66 m de long peu profond qui ne comportait que très
peu de mobilier. Ainsi, la pars urbana de la villa identifiée auparavant, est délimitée par
un enclos fossoyé quadrangulaire régulier d’une superficie de 5 500 m2 minimum, doté
de subdivisions secondaires. Il fait partie d’un ensemble plus vaste qui se poursuit sans
conteste à l’est, et peut-être à l’ouest, sous la forme d’un enclos accolé ou bien d’un
parcellaire correspondant à la pars  rustica. Les prochaines opérations qui auront lieu
dans  le  quartier  pourront  peut-être  compléter  son  plan.  Cet  établissement  rural  à
vocation domestique se situe à seulement 400 m de la limite de la ville antique et à
proximité de l’axe de circulation qui relie Chartres/Autricum à Lisieux/Noviomagus.
4 Au Moyen Âge, puis à l’époque moderne, les parcelles fouillées sont occupées par des
terres  agricoles  délimitées  dont  seuls  des  vestiges  de  fossés  parcellaires  laniérés
subsistent, le plus souvent sous forme de traces. En effet, leur profondeur conservée
n’excède que rarement 10 cm. Ces fossés sont bordés parfois de haies. Le quartier est
loti  seulement  après  la  Seconde  Guerre  Mondiale  pour  remédier  rapidement  à  la
pénurie de logements et fait l’objet d’un projet novateur pour l’époque. Les vestiges de
période industrielle correspondent aux réseaux et longrines des maisons aujourd’hui
démolies.
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Fig. 1 – Plan par période du site
DAO : F. Gauthier (Direction de l’archéologie de Chartres métropole).
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